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Deux médailles, pour deux caractères 
 

Kayak. En individuel, Benoît Peschier prend l'or, Fabien Lefevre le bronze. 
 

Par Guillaume LAUNAY 
 
Kayak slalom messieurs  
Or : Benoît Peschier (Fr.)  
Argent : Campbell Walsh (G.-B.)  
Bronze : Fabien Lefevre (Fr.) 
 
  
Avant vendredi et leur podium commun du kayak individuel à Athènes, Benoît Peschier et 
Fabien Lefevre partageaient déjà un entraîneur. Sylvain Curinier, médaillé d'argent en kayak 
en 1992 à Barcelone, évoque ainsi ses deux «petits gars» : «Des personnalités très différentes 
qui se poussent mutuellement. Benoît est réservé, il a sa vie intérieure, il a besoin de calme. 
Fabien, c'est un virtuose, il est plus expressif. C'est quelqu'un qui vit son sport par l'image.» 
 
A l'issue de la première manche, ça donne un Benoît Peschier qui, après avoir signé le 
deuxième temps, s'éclipse en glissant «il y a moyen de gagner trois secondes». Et un Fabien 
Lefevre tout sourire (6e temps) qui s'attarde pour commenter sa course et déplorer sa 
«touche» à la première porte. 
 
Une heure plus tard, dans l'aire d'arrivée, ça donne un Fabien Lefevre qui s'agite en attendant 
les derniers concurrents, brandit un poing victorieux à chaque kayakiste passant la ligne sans 
lui prendre la première place. Et, quelques minutes plus tard, un Benoît Peschier qui, arrivé en 
tête devant Fabien Lefevre, attend accroupi dans un coin le passage du Britannique Campbell 
Walsh, le dernier à pouvoir lui ravir l'or. En comprenant qu'il est champion olympique, 
l'Ardéchois ferme juste les yeux un instant. 
 
Ça donne alors un médaillé d'or de 24 ans un peu perdu au milieu de la liesse, guidé par un 
médaillé de bronze de 22 ans très à son aise qui l'enroule dans le drapeau tricolore et le fait 
plonger dans le bassin. 
 
Double champion du monde, l'Orléanais Lefevre était attendu sur ce podium d'Athènes. 
Peschier, lui, n'était qu'outsider. «Il a mis deux ans à se remettre de sa mauvaise expérience à 
Bourg-Saint-Maurice», précise l'entraîneur. 
 
Cette «mauvaise expérience» des championnats du monde 2002, c'est Claude Peschier, le 
père, qui la raconte : «J'avais été champion du monde (en 1969) à Bourg-Saint-Maurice déjà. 
Lui, favori. Tout le monde lui a fait l'histoire du fils qui va remplacer le père. Il a craqué.» 
Fabien Lefevre en profite pour empocher son premier titre mondial. «Je me préparais à être 
champion du monde, se souvient le vaincu d'alors. Fabien avait été très fort. Il m'avait un peu 
volé la vedette.» Vendredi, Benoît Peschier l'a reprise. 
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